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LETTRE ENCYCLIQUE

DEH

NOTRE TRES SAINT-PERE PIE X
Pape par la divine Providenea

AUX PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉV ÊQUE5 ET

AVX AUTIES ORDINAIRES D>ES LIEU'X EN PAIX ET ENII

COM'MUNION AVEC LE ShIÈGE APOSTOLIQU7E.

A NUS VÉNÉRABILES FOi{SLES PAT~RIARCHIES, PRIMATS, AItCIIE-

VÈJU ES, ÉVÊQUES ET AUTRIES URDINAIflES DES LIEUX ENZ PAIX

ET EN OMNO AVEC LE SIPE PSOT~E

Vénérables Frères,

Salut et Bénédiction Apostolique.

ýT 'EST une heureuse commémoration, Vénérables

F" 7rères, que celle du grand et incomparable Ponti-
-« fe (1) Gxrégoire, premier du nom, dont nous nous

préparons à célébrer solennellement le treizième anniver-
saire séculaire de la mort. Et ce n'est pas> à notre juge-
=ent, sans un dessein particulier dl Providence qui
"-,tue et vivifie.,. qui abaisse et qui élève " (2) que, au mi-
lieu des innombrables sollicitudes de Notre ministère,

au milieu de tant de préoccupations que Nous causent
les nombreuses et graves affaires du g ouvernement de

lÈlsau milieu des angroisses de toute sorte qui

N%,ous accablent, dans lesouci de remplir au mieux Nos

(1> artirol. ROM., 3 sept.
12 Reguw, il, 63 7.
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devoirs envers vous, Vénérables Frères, qui êtes associés
à Notre apostolat, et envers tous les fidèles confiés à
Nos soins, Nous ayons eu, dès le début de Notre Sou-
verain Pontificat, à porter Nos regards vers ce très
saint et illustre prédécesseur, gloire et ornement de
l'Eglise. Notre âme, en effet, s'élève à une haute confi-
ance, à la pensée du patronage tout puissant qu'il exerce
pour Nous auprès de Dieu, et elle se réconforte au sou-
venir des enseignements de son sublime ministère ou
des saintes actions de son pontificat. Car, si, par la
force de ses préceptes et la fécondité de ses vertus, il a
laissé dans l'Eglise de Dieu de si larges, de si hautes et
de si solides traces, au point qu'il ait mérité à bon
droit de ses contemporains et de la postérité le surnom
de "' Grand " et que l'éloge inscrit sur son tombeau por-

tant qu' " il vit toujours (3) et partout par ses innom-
brables bienfaits " lui convienne encore aujourd'hui,
après tant de siècles, il ne se peut pas qu'à ceux qui
suivent ses admirables exemples il ne soit pas donné,
avec la grâce divine et autant que le permet l'humaine
faiblesse, de remplir aussi ses fonctions.

Il est à peine besoin de rappeler ce qui est connu de
tout le monde par les monuments de l'histoire. Les
temps où Grégoire arriva au Souverain Pontificat
étaient fort troublés ; l'ancienne civilisation était pres-
que éteinte ; sur les ruines de l'empire romain, la bar-
barie. avait tout envahi. L'Italie, en particulier, aban-
donnée par les empereurs de Byzance, était devenue
presque entièrement la proie des Lombards qui, avant
leur établissement définitif, se livraient de toutes parts

(3) Apud Ioann Diac., Vita Greg. iv, 68.
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REVUE ECOLESI.STIQUE

à des incursions, ravageant tout par le fer et la flamme,
et remplissant tout de deuil et de carnages. Rome elle-
même, menacée au dehors par les ennemis, affligée au
dedans par la peste, les inondations, la famine, en était
arrivée à ce point de misère qu'elle ne trouvait aucun
moyen de pourvoir à la conservation, non seulement de
ses citoyens, mais aussi de la foule qui s'était réfugiée
(dans son sein. On voyait affluer chez elle des étrangers
de tout sexe et de toute condition, évêques, prêtres por-
teurs des vases sacrés sauvés du pillage, religieux, chas-
tes épouses du Christ, qui avaient cherché à échapper

par la fuite aux glaives des ennemis ou aux attentats
de la luxure. Grégoire lui-même appelle l'Église de
Rome " un vieux navire violemment ballotté... où les
flots entrent de toutes parts et dont les ais pourris,
ébranlés, par de furieuses tempêtes quotidiennes son-
neut le naufrage " (4). Mais le pilote que Dieu avait
suscité, tenant de sa main vigoureuse le gouvernail
réussit non seulement à conduire, au milieu de la tem-,
pête, le navire au port, mais encore à le préserver des
orages à venir.

Il est merveilleux de voir ce qu'il a fait dans un
règne d'un peu plus de treize ans seulement. Il fut, en
effet, le restaurateur de toute la vie chrétienne, rani-
mant la piété parmi les fidèles, la règle chez les moines,
la discipline dans le clergé, le zèle pastoral des Pontifes
sacrés. " Très sage père de la famille du Christ " (5), il
conserva et augmenta le patrimoine de l'Église, subve-
nant largement et abondamment, selon les nécessités de

(4) R gistrum 1, 4 ad Ioann. episcop. Constantinop.
(5) Ioanu. Diac., Vita Greg., ir, 51.
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REVUE ECOLÉsIASTIQUE

chacun, aux besoins du peuple, de la société chrétienne
et de chacune des églises. Vrai consul de Dieu (6), il
étendit la fécondité de son action au delà de l'enceinte
de Rome et l'employa toute entière au bien de la socié-
té civile. Energiquement il résista aux injustes préten-
tions des empereurs de Byzance ; il brisa l'audace des
exarques et des administra.teurs impériaux et réprima
leur sordide cupidité, s'étant fait le défenseur public de
la justice sociale. Il apaisa l'humeur farouche des Lom-
bards, ne craignant pas d'aller jusqu'aux portes de
Rome à la rencontre d'Agilulfe pour le dissuader d'as-
siéger la ville, comme avait fait le Pape Léon le Grand
avec Attila ; et il ne cessa d'employer auprès de lui la
prière et la persuasion, ou d'en agir avec habileté jus-
qu'à ce qu'il eût vu cette redoutable nation s'humaniser
enfin, sous une forme plus régulière de gouvernement
et même embrasser la foi catholique, grâce surtout à
la pieuse reine Théodebade, sa fille en Jésus-Christ.

C'est pourquoi Grégoire mérite à juste titre le nom
de sauveur et de libérateur d'Italie, de cette terre qu'il
appelle lui-même, avec tant de douceur,-- " sienne " (7).
Par l'effet de ce même ministère pastoral qu'il ne cessa
d'appliquer à l'Italie, en Afrique les vieux restes des
hérésies sont éteints, les Eglises des Gaules s'organi-
sent, la conversion des Visigoths déjà commencée en
Espagne se poursuit, l'illustre nation des Bretons qui,
" isolée dans son coin du monde, était restée jusque-là
idolâtriquement attachée au culte du bois et de la

(6) Inscr. sepuler.
(7) Registr. v. 36 (40) ad Mauricium Aug.
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REVUE EOGOLÉS IASTiquz 2

pierre " (8), arrive elle-même à la vraie foi du Christ.
Et, à la nouvelle de cette précieuse acquisition, Grégoire
est rempli de la même joie qu'un père qui reçoit les em-
brassements de son fils, et rapportant tout à Jésus ré-
dempteur, " c'est pour l'amour de lui, dit-il, que nous
cherchions en Bretagne des frères que nous ignorons
c est par sa grâce que nous avons trouvé ceux que nous
cherchions sans les connaître " (9). De son côté, cette
nation s'est montrée reconnaissante envers le saint
Pontife jusqu'à l'appeler " notre maître, notre apôtre,
notre Pape, notre Grégoire " et jusqu'à se considérer
comme le sceau de son apostolat. Bref, l'action de ce
grand Pape fut si féconde, si salutaire, que le souvenir
de ses œuvres est resté profondement gravé dans l'âme
de la postérité, à l'époque du moyen âge surtout, qui
était comme imprégné dans son esprit, qui se nourris-
sait pour ainsi dire de sa parole, qui conformait sa vie
et ses mours à ses exemples, la civilisation chrétienne
ayant heureusement remplacé, pour le bonheur de la
société, celle de Rome qui avait complètement disparu
avec le cours des siècles.

Ce changement était l'œuvre de la main du Très
Haut ! Et il est bien permis d'affirmer que Grégoire
lui-même croyait que de telles choses n'avaient pu être
accomplies que par la main de Dieu. Il parle, en effet,
de la conversion de l'Angleterre au saint moine Augus-
tin en des termes qui peuvent s'appliquer à tous les
actes de son ministère apostolique : " De qui est-ce
l'ouvre, dit-il, sinon de celui qui a dit : " Mon Père

(8) Ibid., viii, 29 (30) ad. Eulog. épiscop. Alexandr.
(9) Ibid., xi, 36 (28) ad Augustin. Anglorum episcop.
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agit sans cesse et moij'agis aussi "(10). "Lui, qui pour
montrer que la conversion du inonde était due, non à
la sagesse humaine, mais à la seule puissance, a choisi
des prédicateurs sans lettres pour les envoyer dans le
monde ; il en a agi ainsi actuellement, en daignant
opérer de grandes choses par d'infimes agents dans cette
nation anglaise. " (11) Nous ne méconnaissons pas,
sans doute, ce qui échappait au saint Pontife, qui se
jugeait avec tant d'humilité, à savoir sa sagesse dans la
conduite des affaires, son habileté à mener à bien les
entreprises, sa remarquable prudence dans l'emploi des
moyens, son zèle attentif et sa vigilance incessante.
Mais nous savons également que ce n'est pas par la force
et la puissance, à la manière des princes de ce monde,
qu'il a agi, lui, qui, placé au faîte de la dignité pontifi-
cale, a voulu, le premier, être appelé " serviteur des
serviteurs de Dieu ; " que ce n'est pas seulement au
moyen de la science profane et " par les paroles persu-
asives de la sagesse humaine " (12) qu'il s'est frayé la
voie, que ce n'est pas seulement par les calculs de la
politique, par les longues et savantes combinaisons de
réforme sociale, ni enfin, ce qui est un objet d'admira-
tion pour le monde, par quelque haute conception d'es-
prit et quelque vaste dessein appliqué au développe-
ment de son ministère apostolique ; on sait, au contraire,
que, absorbé dans la pensée de l'imminence de la fin du
monde, il ne croyait plus qu'il restât de temps pour les
longues entreprises. D'un corps frêle et délicat, en

(10) Ioann, v, 17.
(11) Registr. xi, 36 (28).
(12) I Cor., n, 4.
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proie à de longues maladies jusqu'à voir souvent sa vie
en danger, il avait cependant une force d'âme extraor-
dinaire qui s'alimentait sans cesse d'une foi vivante
dans la parole infaillible du Christ et dans ses divines
promesses. Il plaçait aussi toute sa confiance dans la
vertu divinement donnée à l'Eglise afin de pouvoir
remplir convenablement sa mission sur la terre.

C'est pourquoi l'idée dominante de toute sa vie, telle
qu'elle apparaît dans chacune (le ses paroles et de ses
actions, ce fut d'entretenir en lui-même cette foi et
cette confiance et de l'inculquer profondément aux
autres, et, jusqu'à ce que son jour suprême arrivât, de
faire tout ce qu'il pouvait de bien, dans le moment et
en tant qu'il était en son pouvoir.

De là chez ce grand saint la constante volonté de
répandre sur le monde, pour le bien commun, l'abon-
dance des dons célestes dont Dieu a enrichi son Eglise,
auxquels appartiennent et l'infaillible vérité de la doc-
trine révélée, et sa prédication salutaire là où le inonde
s'ouvre à elle, et les sacrements qui ont la vertu de
donner ou d'accroître la vie chrétienne et enfin, la
garantie du secours divin, la grâce de la prière faite au
nom du Christ.

Ce souvenir, Vénérables Frères, Nous est d'un admi-
rable réconfort. Si Nous regardons du haut de ces
murs du Vatican, Nous ne pouvons Nous défendre d'une
crainte pareille à celle de Grégoire, et peut-être plus
grande encore, tant sont nombreuses les tempêtes accu-
mulées de toutes parts et tant Nous pressent les pha-
langes ordonnées de l'ennemi ; tant aussi Nous sommes
dépourvus de tout secours humain en sorte que Nous
n'avons aucun moyen, soit de les pourchasser, soit de
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soutenir leur choc ; mais en songeant à l'endroit où
posent nos pieds et en quel lieu est établi ce siège pon-
tifical, Nous sentons que Nous sommes en sûreté dans
la citadelle de la Sainte Eglise. Qui ne sait, dit Gré-
goire, en s'adressant à Euloge, patriarche d'Alexandrie,
qui ne sait que la Sainte Église est établie fermement
sur le Prince des apôtres, lequel a mis dans son nom
sa fermete d'dme, la pierre ayant servi à lui donner
ce nom de Pierre (13).

Or, la force divine de l'Église ne diminue point par
la suite des temps, et les promesses de Jésus-Christ ne
trompèrent jamais l'attente, elles demeurent telles
qu'elles étaient quand elles relevèrent le cœur de Gré-
goire ; bien plus, après la preuve de tant de siècles,
après les vicissitudes de tant d'événements, elles Nous
raffermissent avec beaucoup plus de force encore.

Les royaumes et les empires ont été détruits ; on a
vu mourir les peuples les plus florissants par la renom-
mée de leur nom et leur civilisation ; souvent des
nations se sont détruites elles-mêmes, comme affectées
de sénilité. Mais l'Eglise, indéfectible dans son essence,
et unie à son céleste époux par un lien indissoluble,
garde une vigueur et une fleur de jeunesse que n'atteint
pas la caducité ; elle est pourvue de la même force
qu'elle avait quand elle s'élança du cœur transpercé de
Jésus-Christ déjà mort sur la croix.

Les puissants de la terre se sont dressés contre elle.
Ils se sont évanouis, et elle a survécu.

Des philosophes qui s'exaltaieàt eux-mêmes orgueil-
leusement ont imaginé des systèmes d'une infinie

(13) Registr. vn, 37 (40).

2 32



REVUE ECCLÉSIASTIQUE 3

variété qui devaient, à leur estime, finir par atteindte
la doctrine de l'Eglise, ruiner les dogmes de la foi et
démontrer l'absurdité de tout son ministère.

Or, l'histoire nous montre ces systèmes successive-
nient oblitérés et détruits de fond en comble, pendant
que la lumière de vérité n'a cessé, du haut de la cita-
delle de Pierre, de briller du même éclat que lui donna
Jésus dès l'origine et qu'il entretient par cette sentence
divine : le ciel et la terre passeront ; mes paroles, a1t
contraire, ne passeront pas (14).

Nourri de cette foi, affermi sur cette pierre, si Nous
sentons toute la gravité des devoirs du Sacré Principat,
Nous percevons en même temps dans le fond de .Notre
âme toute la vigueur qui découle d'en haut, et Nous
attendons tranquillement que se taisent les voix de
tant de bourdonnants, qui s'en vont répétant (lue c'en
est fait de l'Eglise catholique, que ses doctrines sont
mortes pour toujours, qu'elles en arrivent bientôt, ou
bien à reconnaître les décisions de la science et de la
civilisation sans Dieu, ou bien à émigrer de la société.

En attendant, Nous ne pouvons moins faire (lue de
rappeler à tous, avec le même Grégoire, aux grands et
aux petits, combien est pressante la nécessité de cher-
cher un refuge vers l'Eglise par laquelle il nous est
donné d'obtenir le salut éternel, la paix et même la
prospérité de cette vie terrestre.

C'est pourquoi, pour Nous servir des propres termes
du saint DA1ntif e, continuez de diriger les pas de votre

me vers cette pierre ferme sur laquelle vous savez que
Notre-Seigneur a fondé l'Eglise par le monde, afir que

(14) Matth., xx[v, 35.
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dans sa droite mnarcce le coeur- sincère ne .se heurte 'pas
auedéviations de la~ ioute (15). S lela charité de
,'lise et l'union avec elle, un)it ce qzi ta it d1iv i,4,,

'mnet en or'dre ce qui était cvaif-ud, assýocie ce qui ét ili
inégal, achève ce qui était imparfait (16). Il faut s'at-
tacher fermement à cette vérité, que peso:ù e 'peut
fgouverner, convencblei'ccnt les choses (le la terre .s'il 'a",
sait p tierles choses divinies et que la paï.-c de t'k-
tat (l.ependl de la paxde l'E,1l-ise uw îi-seiie (17 ). D'oit
la nécessité d'une concorde parfaite entre l'Eglise et le
pouvoir civil, la Providence de Dieu ayant voulu que
l'un et l'autre àe portassent un concours mutuel. ..

Eni effet, le p)ouvoir. ., surw tous les htom'ites a1 éte
d. 1- dut ciel c' cette fnque soient aidés ceuxe qui
recherchenit le bieýi, que la voie des cieux .ýoit plu-s lar-
ilemïent ouverte et que le royaumne terrestre s~erre lu
rýoyttumet du ciel (1-S).

C'est de ces principes que découlait pour (irégroire.
cette force invincible que par la grâ.ce de Dieu, Nous
aurons à coeur d'imiter, Nous proposant de défendre
par tous les moyens les droits et prérogatives dont le
Pontificat romain est le gardien et le vengreur decvant
l)ieu et devant les hommes.

C'est pourquoi le même Girégoire écrivait aux patri-
aXrchies d'Alexandrie et d'Antioche : " Quand il s'agit
des droits dle l'Egylise, no~dewons 2ucmtrer 'pr <
-mýoi'/o mèmùe, qu'a ucwn jatér t)aticulier- ne ùozu»user

(15) Reg. viix.
(16) Reg. v.
(17) Reg, v.
(18) R.eg. Ili.
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sacrifier le bien géizé-ial " (19). Il disait encore à l'em-
pereur Maurice: Quicon que enflé de vaine gloire lètve
la tête contre le Dieu Tout-Puissant et contre les déc i-
smions des Pères, j'ai coiifi.ace en~ Dieu que celui-là iie
mie.,fer(6 jamnais plier la teête, ip'ême sous la, imetz(ce du

Et enfin au diacre Sabinien: Je s'uis p)rêt à 11o-
rir 1plutôt que (le voir i'Egl-ise déegênérer de mona
vivant. Vous. connaissez bien mû-es habiit.udes et qtÀ, Je
,wjppo2-te longtemp)s l*e coses ; ta-is quand une fois;

*J'ai décidé de -ieluzs les sulpj'orter-,je vais avec joie à
l'enconire de toits les périls> (21).

C'est de la sorte que le Pontife Grégoire publiait les
avis les plus salutaires, et ceux à,qui il les adressait y
pré Laient l'oreille. Ainsi, grrâce à la docilité des princes etdes peuples, le monde prenait le chemin du vrai saint,bet s'avançait vers une civilisation d'autant plus noble et
féconde qu'elle s'appuyait sur des fondements plus sta-
pies en vue du juste usage de la raison et de la règle
iles moeurs. Et il puisait toute sa force dans la doctrine
relevée par Dieu et dans les préceptes de 1'Evancrile.

Mais en ce temps les peuples, quoique rudes, Incultes
et dénués de toute civilisation, avaient le désir de la
vie. Or cette vie, ils ne p.-iuvaicnt la recevoir que du
Christ par l'Eglise. Jt si veauil ufiii qu'ils aiecut 1<'
v;r et qu'ils l'a i,-f pls(i'du un 2:2). En fait ils
,eurent la vie, et ils la reçurent abondamment. Car,

(19) Reg. v.
<20) Reg. V.
(-21) Rr-g. v.
('22) Ioann., X, 10>.
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comme nulle autre vie ne peut émaner de l'Eglise que
la vie surnaturelle, elle renferme en elle et développe
les forces mêmes de l'ordre naturel. Si la raci ze est
sfinte, les rame«uc le sont wtussi, dit saint Paul aux
Gentils. . . Pour' toi, tu étais un oliv ier sauvage, mais
ayant été greffé sur eu.e, tu es devenue l'associé de li

raciîe et tu, as paric itp au suc de l'olire (23).
Mais notre époque, bien qu'elle jouisse d'une si gran-

de lumière de la civilisation chrétienne qu'on ne puisse
d'aucune sorte la comparer avec l'époque de Grégoire.
paraît éprouver du degoût pour cette vie qui est la
source principale et souvent unique à laquelle on doit
tant de biens passés et présents. Non seulement, comme
jadis au temps les hérésies et des schismes, elle se muti-
le comme un rameau mort, niais encore elle s'attaque
à la racine même de l'arbre, c'est-à-dire à l'Eglise, et
s'efforce d'épuiser absolument la sève de vie, afin que
l'arbre tombe plus sûrement et ne puisse plus, à l'ave-
nir, produire aucun germe.

Cette erreur du jour, qui est la plus grande et dont
toutes les autres procèdent, est cause que Nous déplo-
rons la ruine lu salut éternel pour tant d'hommes, et
tant de dommages éprouvés par la religion, en même
temps que Nous redoutons d'autres maux qui Nous
menacent, et qui, s'il n'y est remédié, seront plus nom-
breux encore. En effet, on nie qu'il y ait rien au-des-
sus de la nature, qu'il y ait un Dieu créateur de toutes
choses, dont la Providence gouverne tout ; que les mi-
racles soient possibles, alors que sans eus les fondements
de la religion chrétienne sont détruits. On attaque

(23) Ad Rom., xi, 16, 17.
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même les preuves de l'e- istence de Dieu, et avec une
témérité incroyable, contrairement aux premiers princi-
pes de la raison, on rejette l'argumentation puissante
et irréfutable qui prouve la cause par les effets, c'est-à-
dire Dieu et ses attributs infinis. Ce q'il y a d'vi ria-
ble en Lwi est eu effet (lerçu , par l'intelligence ai
moyen lde la création cu monde et des choses qui ont
étéfaites par Lui ; on voit ainsi sccpwissance éternelle
et sa divinité (24). Ainsi, un accès facile est ouvert à
d'autres erreurs monstrueuses qui répugnent à la droi-
te raison et ne sont pas moins pernicieuses pour les
bonnes moeurs.

En effet, la négration gratuite du principe surnaturel,

qui est le propre de la science qui prend un faux ioùi
(25) devient le postulat d'une critique historique pareil-
ment fausse. Toutes les vérités qui touchent d'une ia-
nière quelconque à l'ordre surnaturel, soit qu'elles le
constituent, soit qu'elles lui soient connexes, soit qu'el-
les le supposent, soit enfin qu'elles ne puissent être ex-
pliquées que par lui, sont rayées sans examen de l'his-
toire. Ainsi en est-il de la divinité de Jésus-Christ, de
son incarnation par l'opération du Saint-Esprits, de sa
résurrection due à sa propre puissance, et enfin de tous
les autres articles de notre foi. Une fois entrée dans
cette voie fausse, la science n'est plus arrêtée par aucune
règle critique. Tout ce qui ne cadre pas avec ses plansde bataille, tout ce qui est considéré comme hostile à
ses sy3tèmes est retranché des Livres saints. Carl'ordre
surnaturel étant supprimé, on est obligé de bâtir sur

(24) Ad Rom., 1, -2.

REVUE ECCLÉSIASîQUE



REVUE ECCLÉSIASTIQUE

des bases bien différentes l'histoire des origines de l'E-
glise, et, pour cela, les fabricants de nouveautés torturent
les textes, à leur guise, les contraignant à dire, non
point ce qu'ont pensé les auteurs, mais ce qu'ils veulent
eux-mêmes.

Le grand appareil de science déployé par ces novateurs
et la force spécieuse de leurs arguments en imposent tel-
lement à beauconp de personnes que leur foi se perd ou
s'affaiblit gravement. Il en est d'autres qui, constantes
dans leur foi, s'irritent contre la science de la critique,
et la considèrent comme une démolisseuse, alors que
cette science, eii elle-même, n'est pas coupable, et que,
légitimement employée, elle conduit à de très heureuses
découvertes. Ni les uns, ni les autres ne font attention
à ce mauvais point de départ qui est la fausseté de ce
qu'on qualifie de science, en sorte que cette erreur ini-
tiale les conduit forcément à de fausses conclusions. Il
est inévitable, en effet, qu'un faux principe de philoso-
phie corrompe tout ce qui en découle. Mais ces erreurs
ne pourront être suffisamment refutées que lorsqu'on
changera de tactique, c'est-à-dire lorsque les combat-
tants, abandonnant les citadelles de leur critique, où ils
se pensent bien défendus, reviendront prendre position
sur le terrain de la vraie philosophie, dont l'abandon a
produit leurs erreurs.

Il est triste de devoir appliquer à ces hommes habiles
et d'esprit subtil les paroles de saint Paul répriman-
dant ceux qui ne s'élevaient pas des choses terrestres
à celles que n'atteignent pas les yeux : Ils .se sont éva-
nouis dwns lewrs pensées et leur cour insensé s'est
obscwrci ; en disant qi'ils étaient sages, ils sont deve-
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'iis fous (26). Fou est bien le titre qui conviendrait,
en effet, à celui qui s'en tient aux forces de l'esprit
pour lutter dans l'arène.

Des ruines non moins déplorables sont celles que cau-
se cette négation, dans les mœurs des hommes et dans
la vie de la société civile. En effet, supprimez la croy-
ance qu'il existe, au-dessus de cette nature visible, un
ordre divin, il ne reste plus aucune force capable de
réfréner les convoitises les plus honteuses qui s'empa-
rent des esprits émancipés pour les conduire aux pires
actions. C'est pourquoi Dieu, les a abandonnés aux
désirs de lewrs cSurs et à l'immondice, qaña, qu'eux-
mt4mes accablent leurs corps d'outrages (27). Pour
vous, Vénérables Frères, vous savez mieux que personne
combien l'immoralité déborde de toutes parts, immora-
lité que la puissance civile sera impuissante à contenir,
si elle ne cherche une défense dans l'ordre surnaturel
dont Nous venons de parler. Même pour guérir les
autres maux, l'autorité humaine ne pourra rien, si elle
oublie ou nie que tout pouvoir vient de Dieu.

Car, alors, l'on n'a qu'un frein pour tout: la force.
Mais cette force, on ne l'emploie pas constamment et on
ne l'a pas toujours en main. Il en résulte que le peuple
souffre pour ainsi dire d'un mal caché, qu'il se dégoûtede tout, qu'il revendique le droit d'agir à sa guise, qu'il
souffle la révolte, qu'il prépare parfois les révolutions
les plus violentes, et qu'il confond tous les droits divins
et humains. Dieu écarté, il n'y a plus aucun respect ni
pour les lois de l'Etat, ni pour les institutions néces-

~1

(26) Ad Rom., 1, 21, 29.
(27) Ibid., 1, 24.
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saires ; la justice est méprisée, on opprime même la
liberté qui est de droit naturel. Les choses en viennent
à un tel point que la charpente de la société domes-
tique, premier et plus ferme fondement de la société
civile, se disloque. Il en résulte que, vu l'hostilité de
notre époque contre le Christ, il est plus difficile d'ap-
pliquer aux maux les remèdes efficaces que l'Église elle-
même possède pour contenir les peuples dans le devoir.

Le salut, cependant, ne peut venir d'ailleurs que du
Christ. Car, aucun autre 'nom sous le ciel n'a été
donné aux hommes par lequel il faut que nous soyons
sauvés (28). Il» est donc nécessaire de revenir à lui, de
nous jeter à ses pieds, de recueillir de sa bouche divine
les parole de la vie éternelle. Celui-là seul, en effet,
peut indiquer la voie par laquelle on marche au salut,
enseigner la vérité et rappeler à la vie, qui a dit de lui-
même : Je suis la Voie, la Vérité et la Vie (29). Bref,
on a tenté de diriger les choses terrestres en se sépa-
rant du Christ ; on a commencé à construire en rejetant
la pierre angulaire, comme Pierre le reprochait à ceux
qui avaient crucifié Jésus. Mais voilà que l'édifice ainsi
construit s'écroule, brisant la tête de ceux qui l'ont
élevé. Cependant, Jésus demeure, lui, la pierre angu-
laire de la société, et de nouveau se vérifie cette vérité,
qu'il n'y a de salut qu'en lui : Celui-ci est la pierre qui,
rejetée par, vousr quand vous construisiez, est devenue
un sommet d'anqle et il n'y a de salut en aucun
autre (30).

(:28) Act., Iv, 12.
(29) Ioann, xiv, 6.
(30) Act., iv, 11, 12.
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D'après cela, vous comprenez facilement, Vénérables
Frères, combien est urgente pour chacun de nous la né-
cessité de déployer toute l'énergie de son âme et d'uti-
liser toutes les ressources qu'il possède en vue de rani-
mer cette vie surnaturelle dans toutes les classes de la
société humaine, depuis l'ouvrier d'humble condition
qui gagne son pain par un long travail et à la sueur de
son front, jusqu'aux puissants arbitres de la terre. Et,
en premier lieu, par la prière privée et par la prière
publique, afin qu'il nous assiste de son puissant secours ;
il faut répéter les paroles que criaient jadis vers lui les
apôtres ballottés par la tempête : Seigneur. sauvez-nous,
nous périssons (31).

Pourtant, ce n'est point assez. Grégoire, en effet, fait
un grief à l'évêque de ce que, par l'amour d'une sainte
retraite et le goût de l'oraison, il ne descend pas dans
la lutte, prêt à combattre courageusement pour la cause
de Dieu. Le nom d'évêque, dit-il, est chez lui vide de
sens (32). Et il a raison. La lumière, en effet, doit être
apportée aux esprits par une incessante prédication de
la vérité, et par une puissante réfutation des opinions
perverses, au moyen d'une vraie et solide science philo-
sophique et théologique et de tous les secours que peut
fournir le vrai progrès de l'investigation historique. Il
faut en outre que l'on inculque convenablement à tous
les règles des mours qui nous ont été transmises par le
Christ, afin que chacun apprenne à être maître de soi,
à gouverner les mouvements et les désirs de son âme, à
réprimer les révoltes de l'orgueil, à se montrer soumis

(31) Matth. Vi, 25.
(32) Regristr. vi, 63 (30). Cfr. Regul. Past. 5.
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envers l'autorité,'à pratiquer la justice, à embrasser
tous les hommes dans sa charité, à compenser par une
chrétienne affection l'amertume que l'inégalité des con-
ditions introduit dans la société civile, à détacher son
esprit des biens de la terre, à se contenter du sort que
la Providence lui a donné, à le rendre meilleur par
l'observation de-ses devoirs, à diriger ses efforts vers la
vie future par l'espoir d'une récompense éternelle.
Mais surtout, il faut veiller à ce que ces principes pénè-
trent et se gravent profondément dans les âmes, afin
qu'une vraie et solide piété y jette de plus profondes
racines ; que chacun professe ses devoirs d'homme et
de chrétien, non point seulement de bouche, mais par
ses actes ; qu'on se réfugie avec une confiance filiale
vers l'Eglise et ses ministres ; que les pécheurs obtien-
nent par leur ministère le pardon de leurs péchés,
qu'ils soient fortifiés par la grâce des sacrements, et
qu'ils organisent leur vie selon les préceptes de la loi
chrétienne.

A ces parties essentielles des fonctions sacrées, il
faut joindre la charité du Christ, sous l'impulsion de
laquelle nous ne devons pas souffrir que quelqu'un
tombe sans le relever, que quelqu'un pleure sans le
consoler, qu'un besoin existe sans aider à y pourvoir.
Dévouons-nous tout entiers à cette charité, faisons-la
passer avant nos intérêts, négligeons pour elle nos
commodités et nos avantages, afin que, -nous fais-nt
tout å, tous (33), nous cherchions le salut de tous même
au prix de notre vie, selon l'exemple du Christ qui le
demande aux pasteurs de l'Eglise : Le bon Pasteur

(33) 1 Cor., Ix, 22.
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donne sa vie pour ses brebis " (34). Ces remarquables
enseignements remplissent les écrits laissés par Gré-
goire, et ils éclatent bien plus puissamment encore
dans les nombreux exemples que donine son admirable
vie.

Or, comme toutes ces vérités découlent nécessaire-
ment et de la nature des principes de la révélation
chrétienne, et des propriétés intimes de Notre apos-
tolat, vous voyez dès maintenant, Vénérables Frères,
dans quelle grave erreur tombent ceux qui estiment
qu'ils rendent service à l'Eglise, et qu'ils accomplissent
une oeuvre féconde pour le salut éternel des hommesy
alors que, par une certaine prudence charnelle, ils font
de larges concessions à une science qui ne mérite pas
ce nom. Ils obéissent au vain espoir de pouvoir ainsi
se concilier plus facilement la faveur des égarés, mais
en réalité ils s'exposent continuellement au danger de
se perdre eux-mêmes. La vérité est une et ne peut être
divisée ; elle dure éternellement et n'est aucunement
sujette aux vicissitudes des temps : Jésus-Christ était
hier, il est aujourl'hui, et il sera le même dans tous
les siècles (35).

Ceux-là, aussi se trompent gravement qui, en s'occu-
pant du bien public, et surtout en défendant la cause
des classes inférieures, ont pour principal souci ce qui
concerne le bien-être matériel du corps et de la vie, et
passent sous silence le salut des âmes et les devoirs très
graves qu'impose la profession chrétienne. Parfois ils
n'ont pas honte de couvrir comme d'un voile certains

(34) Joann., x, 11.
(35) Ad Hebr., xrii, S.
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préceptes fondamentaux de l'Evangile, craignant que,
sans cela, on ne les écoute moins bien, ou que même on
ne les abandonne ; il sera sans doute conforme à la
prudence de procéder par degrés, même dans l'exposi-
tion de la vérité, lorsque l'on aura affaire à ces hommes
qui sont en tous points hostiles à nos doctrines et
séparés de Dieu. Les blessures qu'il faut tailler, dit
saint Grégoire, doivent être auparavant palpées d'une
main légère (36).

Mais cette habileté elle-même prendra les caractères
de la prudence charnelle, si elle en vient à être comme
une règle d'action "constante et commune ; et cela d'au-
tant plus que par cette attitude on semble faire peu de
cas de la grâce divine, qui est accordée non-seulem&nt
au ministère sacerdotal et à ceux qui l'exercent, mais à
tous les fidèles du Christ, afin que nos paroles et nos
actions émeuvent fortement leurs cœurs.

Une telle prudence fut inconnue de Grégoire, soit
dans la prédication de l'Evangile, soit dans les autres
Suvres admirables qu'il entreprit pour soulager la
misère de son prochain. Il suivit constamment les traces
des apôtres qui disaient, alors qu'ils se lançaient pour
la première fois à travers le monde afin d'annoncer
le Christ.: Nous préchons Jésus-Christ crucifié, qui est
un scandale pour les Juifs et une iolie pour les Gen-
tils (37).

Et pourtant, s'il y eût jamais un temps où les res-
sources de la prudence humaine pouvaient paraître sur-
tout opportunes, ce fut certes cette époque où les es-

(36) Registr., v. 44, (18) ad Joannem episcop.
(27) I Cor., 1, 23.
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prits n'étaient nullement préparés à recevoir une doc-
trine si nouvelle, si contraire aux passions générales, si
opposée à la civilisation encore très florissante des
Grecs et des Romains. Néanmoins, les apôtres jugèrent
indigne d'eux cette sorte de prudence, parce qu'ils con-
naissaient le précepte divin : Il a plu à Dieu de sauver'
par la folie de la prédication ceux qui croiraient en
lui (38). Il en est aujourd'hui encore de même que tou-
jours ; cette folie, pour ceuc qui se sauvent, c'est-d-
dire pour nous, est la force de Dieu (39). Comme pour
le passé, ainsi, dans l'avenir, c'est le scandale de la
Croix qui nous fournira les armes les plus puissantes
de toutes ; comme autrefois, ainsi désormais, c'est par
ce signe que nous obtiendrons la victoire.

Toutefois, Vénérables Frères, ces armes perdront
leur efficacité et seront complètement inutiles si elles se
trouvent dans les mains des hommes qui ne soient pas
accoutumés à la vie intérieure avec le Christ, qui ne
soient pas élevés à l'école de la vraie et solide piété, qui
ne soient pas enflammés de zèle pour la gloire de Dieu
et l'accroissement de son règne. Grégoire sentait telle-
ment la nécessité de toutes ces qualités qu'il déployait,
la plus grande sollicitude pour choisir des évêques qui
fussent animés d'un grand désir de procurer la gloire
divine et le véritable salut des âmes.

Tel est le but qu'il se proposa dans le livre intitulé
Règle pastorale, où sont exposées les règles pour la for-
mation salutaire du clergé et pour le gouvernement,
des évêques, règles très bien adaptées non seulement à

(38) Ibid., 1, 21.
(39) Ibid., 1, 18.
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cette époque, mais aussi à la nôtre. Le même Pape,
comme l'écrit son biographe, à la manière d'un Argus
très clairvoyant, portait autour de lui les regards de
,sa paternelle sollicitude à travers toute l'étendue du
inonde (40) afin de corriger aussitôt les défauts ou les
négligences qu'il aurait découverts parmi le clergé.
Bien plus, il était pris de crainte et de tremblement à
la seule pensée que la barbarie et la corruption pou-
vaient s'insinuer dans les mSurs des clercs. S'il appre-
nait que quelque infraction était faite à la discipline de
l'Église, il éprouvait, de ce chet, de violentes angoisses,
et ne pouvait plusý prendre aucun repos. Alors on le
voyait avertir, corriger, menacer de peines canoniques
les violateurs de la loi, quelquefois appliquer lui-même
ces rigueurs ; à plusieurs reprises, il écarta de leur
charge des indignes, sans aucun délai et sans tenir nul
compte des considérations humaines.

Il donnait en outre de nombreux avis qui se trou-
vent fréquemment exprimés en ces termes dans ses
écrits : Avec quel esprit prend-il la charge de média-
teur du peuple auprès de Dieu celui qui 'a pas con-
science d'être familier de la grâce par le mérite de sa
vie ? (41) Si clans son <euvre vivent les passions, avec
qu'elle présomption se hâte-t-il pour soigner le blessé,
lui qui porte sa plaie au visage ? (42) Quels fruits
pourra-t-on espérer dans les âmes des fidèles, si les
apôtres de la vérité combattent par leurs mSurs ce
qu'ils prêchent par leurs paroles ? (43) Assurément il

(40) Joanu., Diac. Lib. ii, c. 55.
(41) Reg. past., 1, 10.
(42) Ibid., i, 9.
(43) Reg. past., 1, 2.
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'ne peut etracer lts péchés d'autrui celui que ravagent
ses propres fauies. (44)

Il conçoit de la sorte et il décrit en ces termes le
modèle du vrai prêtre : Celui qui, mourant à toutes les
passions de la chair vit déjà spirituellement ; qui a
méprisé les prospérités du monde ; qui ne craint aucune-
ment l'adversité et désire seulement les trésors inté-
rieurs... qui ne se laisse point aller à souhaiter les biens
d'autrui, mais distribue généreusement les siens propres ;
qui est incliné au pardon par les entrailles de sa piété
mais qui jamais dans le pardon ne s'écarte plus qu'il ne
convient de la voie droite ; celui qui n'accomplit rien
d'illicite, mais qui déplore les fautes commises par les
autres comme si elles étaient les siennes propres ; qui

compatit avec toute l'agection de son cour aux douleurs
d'autrui, et se réjouit de la prospérité du prochain comme
- le ferait de ses avantages personnels ; qui en tout ce
qu'il fait se montre le modèle des autres, au point le
n 'avoir jamais à rougir devant eux, du moins en ce qui
concerne les actions extérieures ; qui s'étudie à vivre de
telle façon qu'il puisse aussi arroser les ceurs arides de
ses semblables des eaux de la doctrine ; celui qui, par la
pratique <le la prière et par sa propre expérience, a déjà
appris qu'il peut obtenir du Seigneur ce qu'il deman-
de (45).

Quelles sérieuses réflexions, Vénérables Frères, un
évêque doit-il donc faire en lui-même et devant Dieu,
avant d'imposer les mains aux nouveaux lévites ! Que

(44) Ibid., x, Il.
(45) Ibid., i, 10.
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ni par le crédit ni par les supplications de qui que ce
soit, dit Grégoire, il n'ose jamais en élever quelqu'un
aux saints ordres, si ce n'est celui qu'en cemontrent
digne sa manière de vivre et ,;es actions (46). Combien
ce même évêque a-t-il besoin d'un mûr examen avant
de confier aux prêtres nouvellement ordonnés les fonc-
tions de l'apostolat !

S'ils n'ont pas été dûment éprouvés sous la surveil-
lance vigilante de prêtres plus expérimentés, s'ils n'ont
donné de nombreuses preuves de l'honnêteté de leur
vie, de leur penchant pour les exercices de piété, de
leur ferme volonté;d'obéir à toutes les règles d'action
suggérées par les traditions ecclésiastiques, ou appuyées
sur une longue expérience, ou fixées par ceux mêmes
que l'Esprit-Saint a établis évêques pour régir l'Eglise
de Dieu (47), s'ils ne remplissent toutes ces conditions,
ils exerceront le ministère sacerdotal non pour le salut,
mais pour la ruine du peuple chrétien. Car ils suscite-
ront des discordes, ils provoqueront des rébellions plus
ou moins latentes, montrant au monde le triste specta-
cle d'un apparent désaccord de volontés dans notre
assemblée, tandis que ces faits déplorables ne doivent
être attribués qu'à l'orgueil et à l'indiscipline d'un petit
nombre. Oh ! qu'ils soient complètement écartés de
tout ministère, les fauteurs de discordes ! Car l'Église
n'a pas besoin de tels apôtres ; ils ne sont pas les apô-
tres de Jésus-Christ crucifié, mais les apôtres d'eux-
mêmes.

Il Nous semble avoir toujours présente devant les

(46) Registr. v, 63 (5s) ad universos episcopos per Hellad.
(47) Act., xx, 28.
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yeux l'image de Grégoire au Concile pontifical de La-
tran, entouré d'une couronne d'évêques rassemblés de
partout, ainsi que tout le clergé de Rome. Combien fé-
conde est l'exhortation qui coule de ses lèvres au sujet
des devoirs des clercs ! Comme son ceur se consume de
zèle ! Son discours, semblable à la foudre, terrasse les
pervers ; ses paroles sont autant de fouets qui se-
couent les inodlents ; ce sont les flammes de l'amour
divin qui pénètrent avec suavité les âmes les plus fer-
ventes. Lisez en entier, Vénérables Frères, et faites lire
et méditer par votre clergé, spécialement dans la retrai-
te annuelle cette admirable homélie de Grégoire (48).

L'âme profondément triste, le même Pape exhale ces
plaintes: Voici que le monde est plein de pr«tres,mais
très rares se trouvent les ouvriers dans la -moisson de
Dieu,, parce que nous avons bien assumé e mi.istère
sacerdotal,, mais nov- ne remlplissons pas ls devoir,;
de notre charge (49).

Et à vrai dire .,ombien l'Eglise n'aurait-elle pas au-
jourd'hui en elle de forces amassées, si elle comptait
autant d'ouvriers que de prêtres ? Quels fruits abondants
ne produirait pas pour les hommes la vie surnaturelle
de l'Eglise si tous se consacraient à étendre ses bien-
faits ? Grégoire sut par son zèle susciter à son époque
cet esprit d'action énergique, et par l'impulsion qu'il
donna, il en assura le maintien durant les temps qui
suivirent. Le moyen âge tout entier porte, pour ainsi
dire, l'empreinte de Grégoire ; il est reconnu que pres-
que tout ce qui a été fait doit être attribué à ce Pon-

(4) Hom. in. Evang., r, 1l.
(49) Ib., n. 3.

)4:9



REVUE ECCLÉSIASTIQUE

tife : les règles de la direction du clergé, les formes
multiples de la charité et de la bienfaisance dans les
institutions sociales, les principes d'une ascétique plus
parfaite, et les institutions de la vie monastique, enfin
l'ordonnance de la liturgie et du chant sacré.

Les temps, certes, sont bien différents. Mais, comme
Nous l'avons souvent répété, rien n'est changé dans la
vie de ]'Eglise. Elle a hérité de son divin Fondateur
une vertu telle que dans tous les âges, si dissemblables
soient-ils, elle peut non-seulement pourvoir au bien des
âmes, ce qui est la propre de sa mission, mais encore
contribuer beaucoup au progrès de la civilisation, ce
qui est une conséquence de la nature même de son mi-
nistère.

Il est, en effet, impossible que les vérités divinement
révélées dont l'Eglise est dépositaire ne fassent pas
aussi progresser puissamment tout ce qui est vrai, bon
et beau dans l'ordre naturel, et cela avec une efficacité
d'autant plus grande que de telles vérités se rapportent
plus efficacement au principe suprême de toute vérité,
de toute bonté et de toute beauté, qui est Dieu.

La science humaine profite dans une large mesure
de la doctrine divine, soit parce que celle-ci ouvre de
nouveaux horizons et fait connaître clairement d'autres
vérités d'ordre simplement naturel, soit parce qu'elle.
trace le vrai chemin à l'investigation et écarte les
erreurs d'application et de méthode. Ainsi un phare
lumineux, qui brille dans le port, en éclairant pour les
navigateurs qui font route dans la nuit beaucoup
qui resteraient sans lui plongés dans les ténèbres, les
avertit d'éviter les écueils sur lesquels le navire vien-
drait se heurter et faire naufrage.
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Et, en matière de discipline morale, puisque le divin
Rédempteur nous propose comme modèle suprême de
perfection son Père céleste (50), c'est-à-dire la bonté
divine elle-même, qui ne voit clairement quelle impul-
sion elle nous donne pour nous faire observer de plus
en plus parfaitement la loi naturelle inscrite dans tous
les cœurs, de telle sorte que s'accroisse perpétuellement
le bien-être de l'individu, de la famille et enfin de la
société universelle ?

Ce fut assurément grâce àl cette force que la férocité
des barbares fut ramenée à des mours civilisées, que
la femme recouvra sa, dignité avilie, que le joug de
l'esclavage fut brisé, que l'ordre fut rétabli par le juste
équilibre des liens qui unissent entre elles les diverses
classes sociales, que la justice fut remise en vigueur, la
vraie liberté des âmes promulguée, et que fut assurée
la paix domestique et sociale.

Les arts enfin, en s'élevant vers Dieu, le modèle éter-
nel de toute beauté, d'où découle la splendeur de la
nature, s'écartent plus aisément des concepts vulgaires,
et expriment beaucoup plus puissamment l'idée perçue
par l'esprit. ce en quoi consiste la vie de l'art. A peine
peut-on dire combien est fécond en fruits bénis le seul
principe de consacrer les arts au service du culte, et
ainsi d'offrir au Seigneur tout ce qu'ils présentcnt de
plus digne de lui par la richesse, par le charme et l'élé-
gance des formes. Telle est l'origine de l'art sacré, qui
est la base sur laquelle s'est appuyé et s'appuie encore
tout art profane.

Nous avons récemment traité ce sujet dans un

(51) Matth., V, 48.
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Motu, proprio spécial, consacré à la restauration du
chant romain, selon l'antique tradition, et à la musique
sacrée. Mais ces mêmes règles s'appliquent aussi aux
autres arts, suivant la matière propre de chacun, si
bien que ce que l'on dit du chant convient également à
la peinture, à la sculpture, à l'architecture, à tous ces
nobles flambeaux du génie humain que l'Église, en
n'importe quel temps, se plut à allumer et à entretenir.
L'humanité entière, nourrie de ce sublime idéal, édifie
des temples grandioses ; dans la maison de Dieu, comme
dans leur propre demeure, les esprits sont rappelés jus-
qu'aux choses célestes, au milieu des splendides riches-
ses de tous les arts, au milieu des augustes cérémonies
liturgiques et des concerts les plus suaves.

Tous ces bienfaits, comme Nous l'avons dit, Grégoire
sut les assurer à son époque, et aux siècles suivants.
Par l'efficacité intrinsèque des principes auxquels nous
devons recourir et des moyens que nous avons -3ntre
les mains, il nous sera possible d'obtenir encore aujour-
d'hui les mêmes résultats, en maintenant avec tout
notre zèle le bien qui a pu se conserver, par la grâce
de Dieu, et en iestarant darns le Christ (51) les insti-
tutions qui par malheur ont dévié de la voie droite.

Il Nous plait de terminer cette lettre par les mên.es
paroles que saint Grégoire donna comme conclusion à
sa mémorable exhortation dans le Concile de Latran :
Vous devez, mes Frères, néditer ces vérités avec toul:
votre sollicitude et les proposer en même temps à vos
proches : préparez-vous à rendre à Dieu les fruits du
ministère que vous avez reçu. Mais ce que Nous disons,

(51) Eph., t. Io.
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Nous l'obtiendrons de vous par la prière mieux que par
le discours. Prions : O Dieu, par la volonté de qui
nous avons été appelés à être les pasteurs du peuple,
accordez-nous, nous vous en supplions, de pouvoir ét-e
devant vos regards tels que nous sommes dépeints par
les lèvres humaines (52).

(52) Hom., cit.
Ayant confiance d'obtenir de Dieu qu'Il exauce

bienveillamment Notre prière, par l'intercession du
saint Pontife Grégoire, Nous accordons de tout cœur,
comme gage des faveurs célestes, et en témoignage de
Notre paternelle bienveillance, la Bénédiction Aposto-
lique à vous tous, Vénérables Frères, à votre clergé, à
votre peuple.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le IV des Ides
de mars de l'année 1904, en la fête de saint Gré-
goire Ier, Pape et Docteur de l'Église, la première année
de Notre pontificat.

PIE X, PAPE.

LE MONDE RELICIEUX

ROME.-Au Vatican.- Le 4 mars le Saint-Père a
reçu en audience spéciale les dix membres romains de
l'académie pontificale de Saint-Thomas d'Aquin, qui
sont.: Mgr Talamo, secrétaire; Père Lepidi, Père de
Marius, Père Baudoin, Père Lépicier, Père J. Lemius,
Père Tabarelli, Mgr Lualdi, Mgr Laurenti, docteur
Lapponi, avocat Fabri. Ils lui ont été présentés par le
président, Son Eminence le cardinal Satolli, qui a
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remercié le Pape du Bref récent, confirmant l'autorité
et les privilèges de l'académie.

Le Pape a répondu qu'il continuerait toujours à l'aca-
démie de Saint-Thomas la protection dont l'entoura
son prédécesseur ; car l'importance de son rôle éclate
chaque jour davantage au milieu du désarroi où les
multiples systèmes philosophiaues jetten t les intelligen -
ces contemporaines. Il a encouragé les membres de
l'académie de Saint-Thomas à poursuivre vaillamment
leur tâche, les assurant de l'approbation et de la recon-
naissance du Saitit-Siège. Il a ajouté que la philosophie
de saint Thomas peut parfaitement s'adapter aux pro-
grès de la science moderne, et à cette occasion, il a cité
avec éloges le Rév. Père Monsabré, dont les conféren-
ces, disait-il, sont du pur saint Thomas.

-Les reliques de saint Pie V.-Le 10 mars a eu
lieu à Sain te-Marie-Majeure une cérémonie impression-
nante. Le corps de saint Pie V, qui y repose au centre
du monument que lui a élevé Sixte-Quint dans la cha-
pelle du Saint-Sacrement ou chapelle Sixtine, a été
enlevé de l'urne somptueuse où il est exposé à la véné-
ration des fidèles, et transporté processionnellement à
la sacristie. Les vêtements qui le recouvrent étant cou-
verts de poussière, le chapitre a obtenu sans peine de
S. S. Pie X, qui professe un culte spécial pour saint Pie
V, la permission de les renouveler. Le Pape a seule-
ment demandé qu'on lui réserve les vêtements enlevés.
La nouvelle soutane et mozette papales sont données
par Mgr Riggi, préfet des cérémonies pontificales et
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chanoine de Sainte.Marie.Majeure ; c'est la plus grande
des trois soutanes qui étaient réservées pendant le con-
clave pour le Pape élu. S. Em. le cardinal Vincenzo
Vannutelli, archiprètre de la basilique, entouré du cha-
pitre, de S. Em. le cardinal della Volpe et de quelques
invités, a fait la recognition des reliques. Le corps, dans
l'admirable attitude qu'il conserve a été placé sur une
riche civière, et porté par quatre Dominicains péniten-
ciers de Sainte-Marie-Majeure, dans la sacristie où
seront pris les soins nécessaires.

-Le nouveau patriarche de Venise.- Par billet
de la secrétairerie d'Etat en date du ·13 mars, Sa Sain-
teté Pie X a daigné nommer au siège patriarcal de
Venise Mgr :Cavallari, qu'il avait choisi comme son
auxiliaire et délégué apostolique à Venise, dès ie lende-
main de son élection pontificale.

Dès le 14 mars, le Bulletin oficiel du ministère de
grâce et de justice annonçait dans un supplément que
a par décret signé le 13 courant en conseil des ministres,
le roi, en vertu de son royal patronat, et en suite de ia
demande qui lui a été adressée, a nommé Mgr Aristide
Cavallari au siège patriarcal de Venise ».

On sait que le roi d'Italie prétend avoir succédé à

l'empereur d'Autriche dans ses droits de patronat sur le
siège patriarcal de Venise. 01 se souvient des difficul-
tés qui surgirent en 1193, lors de la nomination àVenise
de S. Em. le cardinal Sarto.

La nomination, cette fois-ci, aurait eu lieu de la
manière suivante. le Pape a créé Mgr Cavallari patri-
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arche, le 13 mars ; le même jour, le roi a répondu par
le décret cité plus haut à la demande qui lui avait été
préalablement adressée par l'intéressé lui-même.

La rédaction de ce décret tel qu'il est pu blié fournira
matière à des explications ultérieures. Il va de soi que
la note du Bulletin oficiel italien ne préjuge en rien, en
ce qui concerne le Saint-Siège, la question du patronat
royal sur le siège de Venise.

- Une consécration épiscopale. -- Mgr Endrici,

prince évêque de Trente, a reçu le 14 mars, la consé-
cration épiscopale des mains de S. Em. le cardinal
Merry del Val.

La cérémonie a eu lieu dans la chapelle du collège
germanique. Les autres prélats consécrateurs étaient
Mgr Sogaro archevêque titulaire d'Amida, et Mgr
Steyaert, archevêque titulaire de Damas.

L'ambassadeur d'Autriche-Hongrie, le grand-maltre
de l'ordre de Malte, un grand nombre de prélats, reli-
gieux et personnages de la colonie autrichienne et
allemande assistaient à la cérémonie.

Le nouvel évêque de Trente n'est âgé que de trente-
cinq ans. C'est déjà un vétéran du journalisme catho-
lique et de l'action sociale. Professeur au séminaire de
Trente, au sortir du collège germanique, il collabora
assidûment à la Voce cattolica de Trente ; il fonda une
foule d'œuvres de caractère économique et social,
caisses rurales, unions professionnelles, etc.
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